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MUX GIT BS.

+ liînog, GarSiae IB 6b.

ISS DEUX CITES.

Hallte jngUEi dacere eu® ini'i- 
èelibas. Qheô enici participatio 
justitiae eus inlquitete? ,.ut quae 
sociétés luci ad tenebrss?

Quae autos eonventio Christ! 
ad Beliel? aut quae pars riâeli 
eus infiàeli?

2.Cor. 6, 14,15.

ïleiao potest âuol.us dosdnis 
servir©, sut anus odio habebit et 
alterna dlligat, aut anus euatine- 
blt ot alterna conteanet. Non po- 
tastis servire leo et aamonae.

Mt. 6, 24.

Àâulteri, nescitls quie acii- 
oitia hujus mundi inimlca est Del? 
tjiieaa^ue orgo voluerit asiicus es­
se saeouli hujus IniæieQS Dsi oons- 
tituitur. Jac. 4, 4.
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Dulcius selle... fortlus leone.

Doux cotnæ le miel... terrible 
ooaao 1. ii„n. JïU<) M1B>

Quod proposuerim vobis vitam et 
morte», benedictioneia et maledic- 
tioneci. „ .

Deut. 30,19.
Je vous offre le choix entre 1® 

vie et la mort,les bénédictions de 
Dieu et sa malédiction.

i - o/L2-?!reil Jour, il y a, dix-neuf siècles bien- 
tôt, le_.auveur entrait triomphalement à Jérusalem mon­
te sur le petit d’une mnesse - or tout cela se fit c- 
£ln que cette parole du Prophète Zacharie fût accom­
plie : (b) Dites à la fille de Sioa : Voici que votre 
Soi vient vers vous plein de douceur monté sur une ê- 
aease et sur le poulain de celle oui porte le joug.

Et comme Jésus approchait de la descente du 
des Oliviers {Inc. 19,37) une grande multitude de 

personnes étendirent leurs iaanteaux sur le chemin;d’au­
tres coupant dos (c) rameaux aux arbres, les répan - 
ûaient sur la route par où Jésus devait passer.

Et 1s foule qui précédait et le foule qui 
suivait criait ensemble : Hosanna au Fils de David - 
Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur - iîusan- 
na au plus liant des deux. (; t. 21,4-1 - et. 11,7-10)

Cependant quelques Pharisiens s’approchèrent

(a: Botes marginales :) l’avoir aucun alliance avec 
les ennemis de Dieu. .Peut. 7, .. . jxoc. 54, 15.16 

c: Variante :)

Ibcod. 34, 16.

de Sien, très- 
voici que ton■

Zaoh.b,w.
des branches d’arbres, ...

N’épousez pas leurs filles ... 
Deut. 7, 3.

Variante ;) ”RéJouis-toi, fille
■joie, fille de Jérusalem, car “ —*n. nonr t

(bî
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Dieu et 
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Jà tiens 
anciens

que 
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de Jésus et 1m ... .
P}®8, ’?8ÜS leurerLi-^!tre’ r9P^enes vos disci-
s ils se taisent les ^oni^it J Je v^ue déclare 
sachant que le8 piZJÆ"®8 crieront. — 
s»en affligea pour garaient sa mort, **
ville et qu’il ia ^aeoâ il Dut près de 18
Vidons civitetem Ge pri-fc Pleurer sur elle :
(Eh quoi! au milieu ^per eam. (Luc. 19, 41-44) - 
rez-vous donc, SeSneurî^^6 S?"®?8 2 Pourquoi pleu- 
si tu comprenais an 1* . si tu avais compris,temps encorne (où 11 serait
tn ne comprend * ®ourral't te donner la paix; mais 
viendront nî? le idS 098 choses - Et voilà que des Jours S Sî±L°“‘î? e"îe?ls te diront a. tentes j.àt 
?îl. et h!te “ ‘«re, tel et tes
xils, eu iis ne laisseront plus de toi pierre sur 
pierre, parce que tu n*as pas connu le temps de ta vi­
site, ue la visite de ton Dieu — eo quod non coûno- 
veria tempus visitationis tuae. (Inc. 19,44) Et quel­
ques jours plus tard ; Jérusalem, Jérusalem, toi qui 
tues les prophètes et lapides ceux nue Dieu t’envoie, 
que ûe foisj’ai voulu assembler tés enfants comme la 
poule assemble ses poussins sous ses ailes - et tu ne 
l’as pas voulu. Voici que maintenant tu vas devenir 
déserte et désolée - Ton temple sera renversé, et il 
n’en restera pas pierre sur pierre... et je te le dé­
clare, tu ne me verras plus jusqu’au jour où. tu dires 
(enfin) : Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur. 
Sx. Mt. 23, 37-39. 24,2. et Luc. 13, 34.35.

Deux choses me frappent surtout dans cette 
admirable scène, et je veux vous les dire, pour votre 
instruction et votre salut.

C’est d’abord de voir à côté l’une de l’au- 
deux cités dont parle S. Augustin, le. cité de 
la cité du démon; ces foules qui louent le 
et ces pharisiens mêlés au peuple qui le blh- 
tous ceux qui, dans la cité,««“g8]*1??* 
l’ombre, avec les princes des pretres et les 
du peuple, la mort de Jésus.

rtpnt en second lieu ce contraste étonnant 
que nous présent latrie1, et sensibiê”ëüx
comme le nomme le J*?- ,u Pieure sur la cité coupa- 
palheurs Un° J””'?,:/*
ble qui va le met-r terrible puisque ces enati - 
oejenaunt S»\’£*g1J‘nïïî.<>. le J-nJle ««,«'«» 



le» et son t«SbiA ....
sons qu»Il en regte nitaéB ûe fond en conbie 
dispersés sur tou- ?ur Pierre, ses enfants
sens autel, sang nOn+?i^fte’aias ûa m0Kde» se«s roi, 
témoins des vexu^rîï^L sano ï*t:’ie; impérissables

d’un signe indélébnî0 ÎJvi2°?î et «« front 
qui les chôtie aino-î jLlAest. ^eGUS» c*e®t lui-m&ae l’a dit lui-aârae L1;|êÜyablô“0at ~ car 11 0088 
a renie tout pouvoir à 10 «èpe QUi JUf;e’ 11 
ludisot tjeeraana» -Zé u 300 Àîeqae eaia Peterg) qaearçuaa sed onme juâiciJI!a àedlt :;iUp.{JoaUt5f

, ., a* et te vie, Pieu se livrant pour ainsi dire
^‘hb^e, corne un agneau acceptant égale­

ment xes caresses et les coups.

.’KPrès la ïnort, tous les hernie a fléchissant et 
courbée sous la volonté de Bleu inflexible (a) - tous 
les hommes et les impies aux-mSaee contraints de crier 
en ce Jour : Béni soit Celui qui vient au non du Sei - 
gnenrî

Poux corne un agneau en cette vie. Après le 
mort, terrible et impitoyable sonne le lion, luloius 
. :Olle - fortins leone.

étudions ensemble os Frères, ces deux gran­
des et solennelles vérités que nous offre la fête de ce 
jour :

Beux avènements du Fils le lieu - le premier 
dans 1» faiblesse et la douceur| le dernier dans la for 
ce et dans la colère.

lurent le premier avènement le Jésus-Christ, 
deux cités parai los bonnes, et par le choix et la vo­
lonté des hoEsaes.

Parant le dernier avènement, deux cités aussi 
. 1 wais cette fols, malgré les hommes,

■- ' y '■
Jésus-Christ.

. , . „ «.il» . 'ortius leone. toux ooiaaô un 
iLiiolub M^rrible comme un lion après la agneau dans la vie - lerriox» 

mort.

------ 4.«nn barrée : ) ...et recevant de lui 

suivant, qu il/^/“âtlnents. ... —
récompenses ou des
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preniez avènement.

10 rnome Lien nous^nî^^^® et tent &ue tarera 
le repousser. 4 nous âp"”'e. 1^res 4 tiller a lui ou de 
le prendre, tôt ou tard ??e^arî °? parti, mis il faut 
à l’on de ©es deux tP« BROntir cette vie
lies. Tout est ?u le Bé»rie fle-------  • » « j.ui ou tout ëât contre lui;-----------

I0s h<Mamea3ânAKvWl1’ frî^‘“ ûe 08 ^it, rance tous 
hXr: S ®«S l^0®®®8 Wstinets et deux cités oppo­
sées: la cité de Pieu ot iQ cité du démon.

A chacune do ces deux cités il ne donne qu’u­
ne seule loi, ap.ig absolus, et absolument contradic­
toire:

l’une : l’amour de Mcu jusqu’au uépris de eoi- 
C’est le Ici de la première de ces cités.

A l’autre: l’amour de soi jusqu’au mépris de Dieu- 
C’est la loi ûc La seconde.

et
ne

de 
ré-

Ces doux cités sont de tous les temps 
tous las ?é;og - Chez nos premiers parente elles 
gaèrent que snocessivement, puisque l'un et l’autre, 
Adam et 5ve tarent successivement tout à Pieu dans l’é­
tat d’innocence; ennemis de Lieu tans leur péché, tels 
dès les sremiers enfants eue Lieu leur dunm. les deux 
cités se tranchèrent et désonacis vécurent etrégnèrent 
sueoessivement sur la terre, et se sont s-t-rputuées •» 
travers les siècles jusqu’au Christ, et uepuis ~e Christ 
’ usera’à nous. C’eut le symbole caché sous ces paroles 
de 1* ivancilc eue nous citions tout-a-l’heure - " les Îouî.ü“1 prAtelret «... et U.foui.. 
relent «‘gs™botolé tous le. siècles sél
°af f°^Léî” a?tousSS “ni o«t s"«l U venue lu 
ont jrvoôïé e’.'„aiJsi 4ne je tous l'e;:jll - 
File dm Lieu et qui. ♦» • Jgg tous eras-
qraais, ont eu feJre pharisiens, et les an-
si ont eu leur? ia nôrt de Jésus et le ÿer-
clcns du ses élus et sas saints; (a)
si entant cans sv«»

--^-^777roroi. ».«4« «• I’i-
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dè8 aundi - L’Agnean n été

ffl|rae que dang tous ieqU ot nous devons aire de 
c’esa v^us lui^me ®ur?ÎLQai oM éU Persécutés 
criait 3. Pau! W a été Persécuté - ..ui o8-tu? 
oelai que tu perséent®? ^a1® •LeaRS " 8Ui3 JésM» 
et glorieux, ;-r,iB S^a ~ J®0?8 **®u 4é^à ressuscité 
ores do J-ious-ChMat Persécutait *8a Chrétieas, aoa- 
disait - Je suis e?t: -'oax'Woi le Sauveur lui3 dâTOB. ««lui que tu persécutes.

et de® adorateur^rt?^^® °?t 8,1 ainsi des persécuteurs 
divisés en ûeïï LX ^^±Uf?J9S algies ont été 
«.♦. •!<. 4-x fîn - J‘-*j eu asus citas* la cité âe x;ieu

GûaP da Christ, canp do l’Anté - 
^In^e* Im’vi Sainte Doriturc au temps du^V?î8 xe Bieu st 10s ^rfanta des homes 

4?~ 7ident°3 «lit Pei filias hoxinun.( i?&n » ô j *'j« } 

1? Avant -
Aboi et Caïn, les fils de Dieu et les fils 

des homes su déluge; après le déluge, ïïoâ et Chaa, 
Lûth et Sodotne, Isaao le fils de l’Bpouse libre et Is- 
œaél le fils de la servante; Jacob qui a reçu les bé­
nédictions de son père, Esad qui les a perdues par sa 
faute; Joseph et ses frères, Aoyse et Pharaon, Israël 
et Chaman, David et sadl, Isaïe et ïJanassé qui le 
scia en deux, les Prophètes et ceux qui les lapidèrent, 
tous les justes de l’ancienne loi et tous leurs persé­
cuteurs! Vous 7oyez déjà se dessiner, avant ln venue du 
Christ, les leux cités ennemies : les Justes qui ntUn- 
daient et appelaient le Christ et qui croyaient lui, 
les impies qui na voulaient ni de ccsty foi ni de coûte 
prouesse» Les Aillants de Dieu et les enfants fies hem- 
aes, la cité d.6 Dieu et la cltj du démon.

22 Au ôe Jésus-Christ.
-iais Jésus descend sur la terre; les deox ci­

tés se tranchent «t ee dessinent de plus en pins.
Au moment où il allait naître . orio ex Joseph

_ ,-■ ,J ®Oa"

7^;e"antioîpée - Soè qnraoelsus est ab o-
. Agnns qni ocoisus est... .J-J

poealypse tas cri^ ^^e^Xf9dSgg^1£wtoK^

ÛG Cl> X& „
rigine... Ap» » camps, p.480 L.6.
(Voir Grenoble, -ke®



hommes de 
bonne vo-

485 l’apportent avec a
sa naissance. 8 Bethléem, le lieu marqué pour«sî ie cité de Dieu.

tellerles leur^olZ^Î à Bethléem mais toutes les h3 - 
diversorio. uj2 i®?0*?8**** uon *rat 11118 10088 ia 
par l’axiour du ln«*n u uLi©nt cane uno étable, Absorbé» Z7S sa cosiBï«>ndin0îe ’ Ie® hnbiteatB de Bethléem u’ont 
vile- «X £TS 1R viBltô *tti leur était faite; de 
ïui leS'icunh^^1S8ent leur Bflîtj’e 61 P«rUgent avec 

lear 8brl - Bos cognovit poseessoretn 
riLÎ? i 3 Jfa®Eepe Israül t?utem re non cogno- vlt. C’est la cité du démon.

*"• k«s -to£«s sur 1® montagne - ïaix aux 
bonne volonté ~ tous les hommes n’ont donc vas

S. les bergers, les mages... ©te. comme s. Désert, 
premier essai,p.435 l.5- Hérode et sa cour. Hostis Hero- 
des impie.(Voir Grenoble, p.481 L.6)

4. Sitnéon - in ruinai! et resurrcctionnea - signum 
oui contraticetur.

Vie publique.

1. Vie publique: S. Dézert,p.436 L.5 premier es- 
s,, i et Grenoble, p.481 L.6

2. 1* Josanna et le Crucifigatur.

3. la scène du Calvaire - Grenoble p.481 L.6.

3? A.nrès sa mort» .
7 mi h vie dans ceux qu* il ai. 1- - ne

sont !.. « - corps - «.U «,M. .1.1

pors.autes^ ,jasal0.,u, chrlrtl.
^npg oui Pi® volant vivere... ’xous ceux qui 
'-‘.f in vie üu Chrisl_£ésas.veulent continuer, la «,*_------— -
M nartjr. et !<>«• >»«»«»•

. hnmbles doux et cliastes,priant 
»• ie‘ 

au fond des cat®?°ag Milieu des loups.
agneaux - Àgneeuï 88 ■

M wol4W pele^’ plon£é a
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élis. béni. 4<< vlolaatôB a., „otr„.

les pOüj. leur »nc pour la défendre,
6*118 pouvaient. ranier sur soe bases et la détruire

tlolraa 6^«i« à célébrer ses
Henri II dUngleterrî £ L®05 et SÔB P^ogatives - 

r-e ’ «• Thèmes fie Cantorbery.

à voiler
-, 168 leuridea leur a donnés, à volîïï

Cité de Dieu,

plume et les talents oue
sa face dans les Êioes»

(a)
cité àu démon.

II

le second avènement

.;b Jésus* le Dieu Sauveur, supporte tout en 
silence. il se laisse adorer et 'blaa^himcr, servir et 
outrager; il semble ne pas voir les insultes, il dis­
simule les péchés des hommes (dit l’auteur ce la Sages­
se) ai’in de leur laisser le moyeu de luire pénitence. 
Sap. 11,24.

Il est d’une patience qu’on t> peine compren­
dre, qui lasse quelquefois les justes oux-memec et qui 
leur devient un sujet de tentations et ûe doutes, et ils 
sont tentés do s’écrier par moments, ?.v- <3 les Prophètes 
et aveo les Apôtres : ■ eigneur, ehl n’entendez-vu«i pas 
ce qu’ils ’disent, et ne voyez-vous pas ce qu’ils font ! 
Votre bras est-il raccourci, ou etes-vous devenu insen­
sible aux intérêts de votre gloire? i:e livrez pas ain­
si votre loire à la taerci des autres (.eigjneur), ne ïsÆ pas 1£ Gentils insulter ù votre dignité. ( oc. 
Baruàh, 4,3) Voulez-vous, Seigneur, que noue ccmcmn -

, « •) Le s daurn camps -9 dessinent de'S*SS ««*•!«.
” J A rton. ce:te cité, l’ane des plus religieuses 
» ^^s religieuw encore des patries, nhw

ÎJ » ïî* «Utolr. (*«-»!.. P-«2

Z^z l __r iftl
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les oettMme?» g Ji." sar üü« impies et ta
ses ApStreu; "Taisea^ai”^ rt(^ood coaafi «utrefois à 
prit vous 8tes. l» vitÎbÎ’ Tobb °* «eves <• quel •• - 
perdre las Sffle8 r<lZx’aoi;1** û*est jas veau pour 
Il u’«st PM'vauu Xi SJ*’ •nuveiî« (** 1»o.w,64.ô6) 
Àsoada soit sauvé aoade mis pour qu« le

nel, le s?î‘oto <lu’il ®8* ***"fini ut aloS il »urT« ?h T*î *} 6Ura 3an tittr ôn“ 
u.-issubub onia est fiions rouditor. (:;OoU. 3» .) (t) 

_,., .u^w!!701?1 que l’heure est venue des derniè- 
f®? rétributions, g.u dernier avènement. ohj cornue tout

ue vola bien encore l’Agne&u drna le ciel, 
male il a ost plus le ..ffac. Il s’y contre encore icaoolô, 
mie il est debout cependant, il tient en main le soep- 
trs, le glaive et la foudre. Çidi a..rom stantem tan^naa 
occiuum. ( '■:>• ?,6) àhl voilà bien 1*Agneau dont parlait 
Isaïe : ,..jnum âosinatorera terme. Il a deux faces au jour* 
d’hui - emblnble ù cr faux dieu, du jag^nlEae cul av^it 
deux faces dent l’une promettait la paix et l’autre la 
guerre; âe m^ne, mais avec vérité, avec une a» je été eouve- 
raine, le Christ se centre encore doux agneau ‘ en;;,
lion terrible et irrité aux outres. ..onr lec. justes il 
n’e que des sourires, pour leu pécheurs,les flr.r/.es ^11- 
llüsent de ses regards - Ohl coauae ils vouàrnient fuir 

colère - Vous les ave a entendus l’autre soir erUnt 
eux tsont&caas, à la terre : Abuoondlte nos a fade... et 
■si.- ira fçni.(.l,-p« 6,1&)

Ceux-ci, il le® enivre du lait <.o douceur, 
de torrents de voluptés divines, do l’t.üondanee ae tous 
ses biens.Ceux-là, ta vin de sa colene. nain *iQaf 
■nv ou !•-■ 'uupe de •»•■ îurour (ce ..-ai iüu^.w.vxwn), 1- î^l frx’st-r e^, tuntÔt d’un eSté, t nt8t ne l’autre,

(a: a>w terrée :) !»£:« <>»» 1»
3aa et vas «1= «“ fs°!BSr° “b 1 

la à—...
fj31edictu»>’'

(ls: note aar£li»la :) >iB0*élt0......... 1,1 ,, j», u

flr.r/.es


;no pügaa-

do l’Agiieau.
letr8 tournents s’élèvera dans 
et il n*ÿ anre point û.e repos 
'’X'jur tous ceux oui ont

usais sa ligueur ne 4 488
los pécheurs d0 ja ^a6i*is> Üs en boiront, tou»

ÜVi~e» ( pu. 74,9)

blondes, qui 30111 vêtttB ûe robes
oaut; qui sont venin- c Oa vionnent-ilc-? - Ce sont 
ont lavé leurs robcs^1! lribul*tiun, et qui 
ds 1’Agneau - los.oat blanchies dans le sang
1ü trôna de Meu ’"'+P??rquoi 302x1 ‘-'«intenant devant 
temole. (;»p. 7 ù »^v®nt nuit et jour dans sonale de Gôtta 'w fOirt lû cité de Lieu, "le ten-

; ; ' ; .lœiULLi^tOUtM2£lâ^

-• <•* U ■ 'Ba tte 8®^riront plus jamis ni ûe le faim 
■f'1 ■ 1 ••-* *Oju., ni des ardeurs du soleil, ai d’aucune

^^laur - Car l’Agneau ini-nânc sera leur pasteur 
eü^ix les ssnera auz fontaines d’eau vive et Dieu es­
suiera toutes les laraes de leurs yeux. (Ap. 7,16. 17) 
Les voila. ,1l*1\güoua se tient debout sur le montagne 
■sainte, et avec lui cent quarante quatre aille hommes 
portant écrits sur leurs fronts son noa et le nom de son 
Père, et ils content, et leur voix est eoœs celle des 
joueurs de guitares s’accompagnant de leurs instruments. 
Ce sont ceux qui ont été rc-.clietés de la terre comme prémices 
destinées à Lieu et L l*A'-neau."(Sx. Ap. 14, 1.2.4) 
C’est la cité de Meu.

..'..lu les impie s: "ils avaient voulu lutter con­
tre 1*Agneau et 1*Agneau les a vaincus - Cum  :‘ 
bunt et Agnus vincet illos” (Ap. 17,14) car l’Agnean est 
le Seigneur les Seigneurs et le Roi des Rois. (Ap. x7,14)

Il les régira désormais avec un sceptre de fer, 
il brisera leur coeur corne un vase d’argile, (ps. 2, 

"r’l ±1 les foulera aux pieds de sa colere, sous IfgcSir de æ (Su. Ap. 1«.15>

voilà "tous ceux qui ont adoré lr bête et 
nnf -eeu "V.r leur front et dans la :nin son image, bfcte A/p. 14,9) C’est la cité du dé-

le caractère de la te..-. >
taon.

'a° 7,aî .to.Sî« e?“ uïÔA?8
vin sans aél&n&® uU t le rea Oii présence des saints 
tounaentéa 2^ f t..
Anges, et sous Ie r £>■

" .L. U 
les siècles des r ------------ ---
pour eux ni et qui ont reçu le caractère de s»a
la bâte et son *x 
nom." (Ap. 1^.
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seront

•-A X t

Justes, les Sain^X^^3 ^iUé pour eux, et leB 
tié pour eux. u* 19R fidèles, seront aussi sans pi-

©aile® de dérision ■!-93 aillera, il leur fera boire un 
d’une iaaense et e,J profond, il les abreuvera
ans vooavl et «»îoîUe «Ulerle. (aeeh. "f. sa) 

ejuistla... Sx. rrov, x, 84.28.81.

de Dieu les rrniï8^6®’ 0aflara®é3 du zèle de le gloire 
e!s ho^ea ?uï «H®fOût &uasi et 113 ' Lms voilà
" ‘ «iaehn„*0^ ^y voulu le Dieu pour leur appui -

îrtLtZwî- * ôt ôiceilt •’ o°ce homo qui non pi 
îæ ïï® 8aaa’ M llB ae --Jouiront de voir 

"7?a îÔJ?fe■ C'S fe,?s ennemis. Daetabitur Justes eum rit vindictes. (ps. 57,10)

, Ainsi la cité de lieu et colle du détaon seront
a Jæiais constituées, mais au lieu qu’en cette vie vous 
ocuvea passer de l’une à l’autre au gré de votre volonté, 
alors, vous serez placés dans l’une ou dans l’autre 
ln. volonté de Dieu, et sa sentence irrévocable, sons que 
vous puissiez passer désormais d’un cote à l’autre - In­
ter vos et nos magaum chaos...

./..le la sentence de Lieu dépendra du choix ou© 
vous aurez fait en cette vie, du choix que vous ailes 
l’aire en ce moment - la vie et le mort sont eatre^vos 
raains. Choisissez. Je prends le Ciel et la terre ù té­
moin , vous dirai-je avec îoyee, que Je vous ai offert 
la vie et la riort, les bénédictions de icu ou sa malé­
diction. «'••estes invoco hoüie coclura et terra-«i qi.iod.pro- 
posaerim vobis vitaa et oortem, benedietionea et male - 
flietionem.’’ (Dent. 20,19)

Cu’allez-vous choisir? Ahl choisisses 1-; vie,- 
arro vitea ut et tu vives et seuen tuua - -eut. eu, Sife»«îrd?ROï>Mais aimez le seigneur votre Dieu, continue 

oyae et'obéisses à ses co rendement s, et J**®911*^*® 
. ï’ , ’  i„4 votre vie et. votre éternité - (ipse
è. lui, car c longitude dierum tuorna) afin m’ai-
?st ,“w îlfûi a°ï I» ---“1=£ ïss. ,?9, ave. lui u Moti _ .
pères, à Acransm,

t i^^ar3- t lui. Ka vous donnez p-’s à ±’i?îlîlU votre coeur. Bel ne peut 
demi. S’essayer pas J’ûn ^at qtt.ii haïsse l’un 
OOTrtr W ehl v.-<r. soivï; l«ua. il
s’il veut RiB®£.«d’autre - Tous n« pouvez servir à la 
faut qu’il - las u’nccûrd,
fois Dieu et et Bélial. entre le fl&ele et
possible entre 1® Chrisv

Les voilà

osait
■ enfin
i vide-



L Josué : Ee parlez i«s ain- 
Seigneur.

deux coups
à rien, r~ _
cevolr des àeux’mai^B^ 
me est - et il dira 
versua vos pro vobig e<4

»Bt Josué ait àu peuple : Son, vous n’Ues pas 

impuni...
rt3t le peuple 

si - lions voulons servir le

voulez-vous de Jésus ou as 
gu« « 4’ »«» ’(a: Hôte ætÇ1®!’ il 

Sarrabbas., £-

1»impie. Et tout h. 450
l*mJ! Kii70?41* Initié de ce

u.0 ^iux, dit S. Jacques,“ (,rf ** 581 lu m^oe I’eane»i

!» CoSae^Ce^îoS pltt? Le demeurer entre les 
ou aomo deK \h1'»Lxes î'b'i ne savent bb déterminer 

"ass z!a„.. ... .E *>lires nui veulent à la fois re- 
- et il dïêr^.r.«'lîon “ aon e8t fflecuia eontr*

~ — - 0x1 jour au démon - Qui non est ad-
-~j ~ iiànportezlle.

vous résoudre?1)6^^0? 001X0 choisir? A Wi allez-vous 
Ja at au ®V8ail? Soigneur ou à rester au uon-
î! ?ôvÏÏir ™é. 2 reveai1’ a lui â® toute votre fa» ou à 
ne lav mu ou en t-.pparenee et du bout des lèvres?...

, . ,T . essemblfi un jour à Sichejn toutes les tri-
ijus ej.sra<-l, il convoqua tous les anciens, et les prin- 
coc ec les Jugos ot les magistrats en présence du Sei - 
£nenr, et s’adresnant au peuple il leur rappela les bien­
faits sans nombre dont les avait comblés le Seigneur et il 
uonclnt ainsi: ”..alnttnant, craignes donc le Seigneur et In 
serve» d’un coeur sincère et parfait. Chasaez du milieu 
de . vous tous les faux dieux et serves le Seigneur - Que 
s’il ne vous platt pas de le servir, je vous laisse le 
choix - Choisissez maintenant ce qui vous plaira, et à 
qui vous devez obéir de préférence, du soigneur ou des 
Âiaux étrangers... Pour moi et tous les miens nous ser­
virons le Seigneur - Et tout le peuple répondit : Inin 
de nous la pensée d’abandonner le Seigneur et de servir 
à des dieux étrangers. C'eat lui qui noss a tirés de la 
captivité d’Egypte, qui a fait aoun nos yeux des mira - 
clés sans nombre, qui nous a conduits per les chemins et 
à travers tous les peuples que nous avoua tx-iversos... 
hous servirons donc le Soigneur, parce qu’il est notre 
Dieu!
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nue c’est VQusi,^Ldit4 : vous 3198 tJoolil»
-neur - '^t U- LW<5Z oholsl de servir le Sei­gneur ot iia répondireat . 3oaa ea 30mas téaoias.

.. “-Oiic» chaseez (de votre coeur et)
J* ÏHTJ JUUS tûua les dieax étrangers, ot souaet 
Je’LTSÎÏÎ e®*®r au Seigneur Dieu d’israul — Oui, cria 
le puipia, nous servirons ïo Seigneur notre lieu et 
nous ooôlrons a ses préceptes." (Jos. 24,113-24)

Cu*il en soit ainsi de vous tous.

4


